
F. OURY 

La 
dans 

classe moderne 
le groupe urba in 
Compte rendu d'une enquête 

dans le groupe parisien (22 novembre 1956) 

Ln fa iblesse numél'ique de n otre gr oupe prou ve assez qu' un prnhlème se pos~ : 
e n m ilieu nrlmin la modern isati on des classes est très lente. 

Effectifs et loca ux ne son l pas seuls responsables. Alors que, of!iciellem en t, 
11os point s de vue sont en couragés, la s tructure des écoles, les coutumes, la 
sit uation vécue, pèsent d 'un poids énorm e su r l' ins ti tuteur et le vouent à la 
routin e . En effet, la classe moderne est d'abord obligatoirem en t isolée <lans un 
grou71e. Cette s ilna tion sp éci fique n ous a p a ru génératr ice de d ifficul tés que le 
questionnai re se proposait d 'étudier . En élitoinant a uta n t que possible les r éac 
lion s individuelles, nous nous prop oson s de fa ire a ppa ra itre les caractér istiques 
de celte situation . ~lais l'ampleu r du problème, le peli l n oinbr e de r éponses 
ne p ormell enl pas d e tirer cles ron clu sion s l{éllérnles. Ont répondu : 11 classes· 
1 materne lle, l enfa ntine, l prépa ratoire, a élémenta ires, 2 moyen s, 2 perfe,. 
1 ionne111r nts, 1 !in ù 'é t.udes. 

Les f'hiffrcs ci-desso us (qne n ous note rons, 2 ou 3, selon IP nornhrc de c·u-; 
Higrrnlés} ne co1-responcle11 t p !H; exacterneut; certa in s ne rlonnent pas leur a vi-1 
s 111 cl1al1ue 11oint: d 'autres c itent p lus ieurs expér iences. 

~i les 1110 tem elles et les perfectionnemen ts sont optimistes, la lecture de-< 
1;(1mpl!•s r endus est, en g"én é ral , peu réjouissnnte. Les c·A m :n11 rll'<; <le" c lasses pri
maires isolt-rs se heurtent :'1 cles rl iff icult és rontim1 es, et c111 n s 11ne a trnosph èr;• 
parfois péni hlr, efrertucn l des reµ lis s tratégiques ou des combats san s g loir.: 
qui les limitent , les usent et 1loo L ils espèren t un jour pouvoir se dispenser. 
JI n 'y a pns lie u de s'Nonn er de ces difficultés, no11s avon s pensé qu ' il éta it 
1:r grn t de les étudier. 

J,'J n~prc teur Primaire. 

Ahstrail, lointain , épisod ique, i\lonsic:u r l ' inspecteur ne p rovoque pas de o..l iffi 
··ullé 11lnje ure. 

JJ encourage viveme11 t (2) acceptr (7) 0 11 est indifféren t (1). lin seul ca:-i 
!l'opposition systématique et f1osli le. 

Lr Uirec leur. 

P n:·srnt, rérl <•t n'sponsabh· - i1 \'Otre plocc - de votre aclio11 , i\fon ii ie u r l.i 
Directeur sem hlc avoir onr action clétermi11ante (mntéri e:I, f'O llègues, pnren l->, 
in !;'{lect ion ). 

Toutes les alli tudcs se rencontrent : 
Aide spont nn ée (!?) (don t un mari cli recteu rj ; 
E volution tr ès favor a b le (2) eu quelques années ; 
Acceptai ion in d if1ér enle (2) ou résign ée (2) ; 
Hostilil(· peure uiw (1) ou lu l11• ouverte (1). 
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Les collègues. 
C'est il ce niveau lflle le vérita ble problème ùe u la classe dans le groupe '' 

H: pose. 
L'aUilnde de nos collègues semble lP pl'incipal frein à l'extens ion de nos 

techniques. 
Dan s une maternelle, la n écessité tles trava ux en commun, des efforts adroit.-; 

rl prolongés (dix ans?) onL enlraiué des collègues aux techniques mode rnes. 
Les Pe rfectionnement. el un .O.i\1. sont acceptés. 
A l 'éc·ole p1·imaire, les collègues sont indifférents (4) parfois hosti les (3). 

<.e1fa ins d énigren t nos cla sses a uprès des fa 111ill es (2). 
S i la propagande échoue r égulièrement (3) les ser vices r eudus par les Per

l1•cLionnemenL sont appréciés. Les r elat ion s sociales semblent avoir tendance :'t 
:-;o dété riorer s itôt qu 'une classe apparait insolite. li est vrn isemblablc que, à no
tre ins u, n ou s adoptons des attitudes inadéquates rru i renforcen t l ' isolemenl d e 
la c lasse Freinet. 

Le s imple fait de conserver des relat ions cordiales doit èl re iu lerpré lé cocnrne 
11 ne réussite. 

11 semble y avoir lit un pmhlè111e d e· mi r rosor iologie qui mériterait un e éludP 
~pécia le . 

/.es pare11 fa. 
L 'obstacle n 'est pas lh. Au contra ire. 
Les parents admirent el aident (6) accept ent (4) ou sont iudiffére11ts (1). 
P e rsonne ne s ignale d e pa r ents globa lcrnent hosti les. 
Mais les familles favorables le sont sou,·enl cle\•e11ues. Si dans ce do111aine, 

le trava il d'explication est. rentable quoique difficile, le meill eul' a rg u111en t est 
le succès: il faut. pouvoir dire: u Revenez don c a u mois de juin, nous pa rleron:; 
!'lus sél'i cusement "· 

Tl est évident que, dans une nh' mc claSSl!, les parents réagissent diffé remmen t. 
Un fait caraclél'iSLilJUe: les oppositio11s i1·réduelibles vie11neut de parenls 

1•11seignants (2) ou de parent s inquiets par l'exa1nen (1) qui font travai ll er :'l la 
umison. Emergen C'e de Ja scol:ist ique. 

Difficultés : 
1. Certains pure11ts lie1111c 11 l ù joue l' a 11 x pticlagogues: "On ne sa it plus c:ouu11c11t 

le diriger"· 
'.! . 11 esL néeei;sairc de justifier ce que nous f;usons ... snns critique!' ce qui se 

fa isait a utrefois cl qui se fa it Ptlt'ore ù c·ùté. U11 e ré11ssile n ette ave1· lrs 
pnrnnts entraine ries échecs avec les collègues (1). "Puisque c'est possible, 
pou rquoi n 'est-ce pns obligatoi re'?'" 0111 denrnnù tS des pa1·ents a pl'ès u11 r. 
r tSu nion . 

:1. La prise ri e con tact <'t le travail d'explicalio11 soul ù refai re chaque a 1111 ~1: 
:\ l'r?cole p r ima ire, pu isque les élèves oc font que passer . 

l .rs c11f cwl:;. 
On s 'en tlnu t:iit : adh ésion e11thous iaslP, :icth·r, unani11w, sans laquelle 

il n 'y aurait pa~ clP classe possihlt'. 
l\Ia is adhésion ... au bout de quelques jours, tle quelques seniai11es ou de 

quelques mois. Dans les g r audes classes, dans u ne p erfect ion11e111eul , IPs 
,;lèves conditionnés el adaptés a u sehola slism e sont i11capables d e trava iller· 
librement. Pour eux, ce qui 11 'esl pas corvée est chahut ou repos, le ma itrt• 
non-autoritaire n 'est pas un 111a it1·c. l1 s'agit alors de rééd ucati on. 

Des anciens élè\'CS reviennen t cla ns " leur 11 classe en u petits pè le1·inag ... ., 
111él:m coliques 11 (3). Certains apport ent h•urs trnuvaill es pour l'exposition l'l 
m•s photo~ pow· les documents ( l). Des grands rr.v ienn cnt ill éga lement, sorti s 
d1• l'école, le samedi travaille1· "pour IA coopé 11 (1). 

Devons-nous les ch asser ? 
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LA CHASSE AU ,\JATëlllC:L 

Inhabituel, el pourtant indispensalJle. 
Voici que lques procédés employés sournnl s i11rnllaném cnl : 

I" Con\'aincrc le directeur d 'agir auprès d e la 111airil· ou, s im plement, cl"uliliser 
d es c rédits. 

Prnl"éd é classique mais p eu e ffira l'e (deux 1·as lie! r éus site rapide), il est 
très len1 (jusqu ';\ 8 ans de d é lai) Pl ri sque d ' a111encr d es difficultés diplo-
111nliques. 

S'il pe rmet a ssez s ouvent d 'obtenir du 111nté ri el co111plé 111cntui1'e, il 
permet rnrerrwnt d r démarrer: e11 r ffet, JHHll' 1·011vai11 t"r c, il faut réussit· 
el, pour ré u ss i!', il faut dt. mat é1·iPI . 

:! 0 Agir dirccte111rnt a uprès de la 111:iiric ou •lu départe111e11t (:3). Procédé 
parfois très effirnl'c 4tli d emande ctcs ci 1·l·on s lances (;:1,·01·abl es et cl11 doig té. 
Déconseillé nux débutants. 

:I" Achat par la eoopfrative ... et s es a111i s . 
'l'eC'hniquc très employée, éducative, 111all1e ur·rusr1111' 1ll d ' u11 e effil-a«ilé 

li111itéc. Perm<'I rarement un d é111arrngc. 
4u Achats p er sonnels. Bricolage. Syst l'me O. 

P rocétl é 1·cco111111a11dé pour sorr cffir ·ad1é il 1 i111itée r!t sa o; i 111plid té. 
Très employé, quoique \' ile lassa ni. CC!'lai11s al'l"Ïve11t ù se con s l ituer 

ai11s i u11 m atériel p er sonnel illlpo1·ta11t (I0.000 fr. ) qui leur pe nne! u11 e 
a g 1·éable r111to1101nic. 

;:,u Appel a u x rnmarades du g roupe qui prèlf'nt le 111al é ri el d e départ. 

Si~1ntlo11 s u11 pet it procédé l'ffi ca1·e pour 11hl1>11il' du 111al é ri c l : a pporte1· 
en 1·l:lSSl' d es 111euhles hide ux qui s1·u 111lali se11 1 h•s uffki l'ls el les 111wssenl 
;\ lu lm11ne aC'I io11 . 

EFF/WTIFS, LOC.\UX />:'/' .lllJH/l.lfW 

Plus qu ' une· a11Lrf', ln classe Hdi\'I' C$l s rns ih le aux ronditions d e tmvail 
(<'f u ·>;; i•li!VP'< )Jflr C'lasse »). lllah no~ d1t""''" '<':w1·ow1uo1lr n t plu <; l:11 ·ilr11wnl 
d es lol'a llX lii za 1T1•s: rl>rL"l'l o ires, pnluux, n i11lni1·s, pil'l·ec; sépHl'ées. 

/, ES PROGl/A.11.lrn. · ... 

. .. 111• sont pas w1 uhstude s~i · ieux <'• la 11wù1•r11isa tiu11 d Ps !'l n:-.1>C'S. De la 
:\ late rn ell e ;\ la l>'EP, aucun e clitticullé r (>c ll c n 'est s ig nalPC'. 

;\Jais il c•-il h ·id1•11t que J" explu itulhlll d t> l ' i11 té r èt et cle l'ac111a li1é vécu e 
··~ l plus dl>li<·atr que l"oltéi f'sa111·e 1nts<"a niqut> :) llll P n ; pn rli t ion éprouvéP. el 
appro uvée. D'uut rc pn rl , si eertain s préfèrcrrt appe le r le texte libre: u con s
truction d e phras r s 11, e t l' i111pl'i11w rie: u exerl'i cl's tl 'nlt1·11 lio11 vi<111Plle ri d'h::ihi 
lc té manuell e '" 1·e rn111ouflnge parfois n écessa ire• est it la pnrlél· d l' chm·u11. 

01 SC/PLI ;v E /J~ L. 1 CLA .'iS /~ 
wr DISCIPLINE Df; /, ' ECOLE-C.\SIW .\' t·: 

Ce point 11 ·a g uère été abordé. 

Il se111ble que locaux Pt effecti rs ne pc1·11w1t1'11 t s ou\ e lll 1):1s cl c tlépassc1· 
une dis eipli11c auloi·itairC' dn11t tou s s ouffi·t>nl. D1tn::1 la m esu re tlu possihle, 
beaucoup essnie11t , discr ète111e11t, d 'i ns taure r u1JC• d isci pline fon ccinnne lle ave1: 
la parliciputi on clt•" Pnfnnt ~, l'i tl '{":Îl t>r lr s ug1a 11clr•f; lll a ll fP ll\'l"PS '" 
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VOTRE DTFFTCU T,TE MAJEURE ACTUELLE ? 

demandait le questionna ire. 
li a semblé plus difficile a u x camarades d e u choisir" que d'énumérer. 
Le classement des difficultés que je proposr. permet peut-être de rlégager 

celles qui semblent commande1· les autr es. 
En effet : 
Le nolume du travail . - Une mère de famille ne peul pas toujours penser 

à sa clAsse : la recherche ~l le rangement du mnlériel, les a pprenlissagoo 
techniques à r efaire c haque année, etc ... 

La nécessité des solutions tic compromis. - ~l i -gardien, mi-chef d 'atelier, 
le m aître mi-modern e es t souvent. tirai116 entrC' deux n 6cr ssités conlrncli ctoires. 
Tl ri sque l'incfi icacité et Io fatig ue nerveuse. 

Les inr.om71réhe11sio11s, les hostilités pédaao11iq1u .. •s qu.i obli i;;ent, à uue atlitude 
~t,ratégiquc conti nue. Tl ne suffi t pas d e {auc, il îaul pa rfois 7wrattre. Ces 
rlifficultés semblent pouvoir se rnmcner ;\ d'a ut rm~ plus profondes rt moim1 
a ccessihlrs : 
1. Effectifs . LocatLx el ma tériel. N'ins is tons pas . 
·• Volun1e du groupe. Organisation e l ambiance concen tr at ionnaires. 
:-!. Nécessité de recommencer drnq11t> ann éP IP 1n1 vn il é'nnrrnc dr déma rrage 

sun s résulla l profond . Tâche simplement désc!ip6rnnte : il es t. :'1 noler !Jlie 
les optim is tes du groupe gal'dent leurs élèves p lus ieurs années. 
5 i la prc111ière de ces ùifficullés gèu e fou le l'école actucll•' el p rovoque 

quclq1u:• :;c:mdale, les ùetLx d ernières ne gèoent qur nns classe;; : 11 el:ll vain 
d 'nllenrlrr 11nc a mélioration s:rn s une nction spécifiqur de notrr. part. 

f ,ES SOT. U1'10NS PllOPOSt:BS 

dépassent rnnlheurc11semc11t nofrl' compélenre. (Nous n' inrliquc rons JHlt> ici 
les solution :, pe rson11 ellc•:;. E lles sou l 1rop co11lini;r111 es pour èl rr proposées 
et n 'on t qu ' unr va leur d 'expérien ce. Cf E<i111·ate11r : « ('o mml'11I j r travaillt 
dans n111 claSSP. 11) . 
1 n l11>i-.p HCI pu,. toui, de~ lnskuctions OfliciBllc:'I l(lli . lh1Sco riqut>11wnt ' prolègcnl 

lr>s tenta tives acliYes contre Je;; r oulumes sc·hnlas t iqucs . 
'! " Por<s iliili fé clr garde r les enfants penùa nt toute leur scola rité l'l de prenclri' 

11os rrspons a hili tés (cf Forn ·ieille) ou, a u moins, pendant plusieu rs années. 
:1~ Fo r111 a tion d 'équipes ùe lra vn il œ u1•rant dans le rn~111e sen s. (Ce sont les 

éq uipe,; qui nnl pcrmi ... lt'S pro~rès pé<la~ogi1r11 Ps <l ::i n s lrs ro loni et4 de 
1·nranccs) : 

so it a l' int ér ieu r <i ' un ~rnupe (Cl un e• tPnta li v<' déjô an r ir nnr da n " 
la r égion ri e Caen . . f<>a11 Roger; cl rell o d '.\tençon. Educnlenr du 10· 

11 -55). 
~oit dum. 11 11 g rou pe! pi111tr {Cf :\'Ou\'t' llc ErulP d t> Hn11lng r11• l'l F.ro l" 
OcC'roly :i Sa inl -~lanclé). 

4° Cr éo tion rie p etits g ro1tpE's sroln ircs ù l'éC'hellr h unrnint> pcrmcllt1nl Ir 
tr:wail "nrl i ~annl " •' n péd agogie. (Cf Pi ~n l!rO, l~ ri 11r111in11 .Va tinnal c l -~1:l , 
Pl Le• <:nr J.11,.icr.) 

('().\' (' u ·s 10 YS p H O\' I S< )/Il r;s 

l.1•s 11los larh·:- :'1 la mnde r11i sa li n11 tlt> l'él'Olt' 111 1 Îl' llll t'll l fJH" tlt' l'e• ·t(•ri e11r 
r11 a is , s(n1s des formes 011 clrs visages cl if!ér r ut::; , dt' l 'écolc ell r.-mr 11u'. 

C:Pflf' 1·nn ~f:t l : lf i 11 n 111Pln11 rn li1p1c• pc rm l•t un ·lpli111is rnt> rn isnnn t'•. 
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Uue conceplio11 péduKogique, adaptée et va lable il y a soixan te a ns, s 'est 
iuscrite dans l 'architecture, le ma tériel, les instituti ons et les mécanismes de 
pcm1ée. En se développant, l 'école urba ine a acciuis ru1 volume, une rigidité, 
une inertie CJUÎ lui interdisent une évolution correcte. En isolant !'Ecole 
Moderne du préseu l el du réel, cet.te inertie, quell e que soit. sa forme, constitue 
pouT ! 'Ecole P ubliCJUC un danger autrement grave que nos critiques. 

Jnadaplés dans une école désadaptée, nous l'efu sons de confondre préser
,·alion <lu périmé et défense de !'Ecole. 

F. OURY . 

NOTES EN MARGE D'UN RAPPORT 

SI les règlements 11'empêcl1ent 11as toujours de fail'e le mal. 
La coutume em1>êchc souvent de bien faire. 

L' l rrspecteur : 
JJ esL plus lul.Silrdeux d'encourager w1e ten t.ative qu'une réussite. Comme son noru 

l'mdique. Monsieur l'inspecteur inspt>cte. « Réussissez et vous serez considér~ » di~ 
B:>)W('. 

Le Directeur : 
1kussir ne suffit plus. L'es.sent iel ei;t « .de ne pas fa.ire de vagues ». Monsieur le 

Dirœt.'\1r est. rai:;omrnble, il n l'expérience de l'école... traditionnelle et d'autre<; 
i;o;1cis que vos tent.atives pédagogiques : 

Ne compliquez pns sa tâche ! 
•. •rccurez-vous le matériel inhabituel <comme vous voudrez) ; 
Voyez les parcnt.s Cde préférence ailleurs que dans votre clnsse> : 

- Justifiez votre péda:;ogie <~ans critiquer celle quj a cours> : 
- Réussissez asse-.i; Onspect.1011. }:>arents> maJs pas trop <collègues). 
Vmis êtes fonclionmiire : fonctionnez sans h istoires. 

Les collègues : 
Jp pense que, wuvenl, nollli nvo1is mélnngé deux problèmes distincts et opposés : 
- L'étnblissemenl. ou If' mltintien de rclnt!ons cordia les; 

L'extension de nos méthcdes pédagogiques. 
Uans un groupe homogène rigide une classe 'lui ne fa it pas comme les autres 

a ppurniL au moins insolHP. Sa s!'11le PXi.~tPnce remet en questJon les fondements de 
rn pédagogie qui n cours : néce<"..s1té des mnnuels. des devoirs. des leçons, des sanctions 
c-t de l'émtùation. 

I:lle apparaît confusément comme w1e menace contre l'ordre établi el. la bon11c 
cori•cicmce des instituteurs qui ont plus besoin d'être nidés que critiqués ou inquiétés 

QuE>lles que soirnt les bonnt'S volontés, des réllctions de défense du groupe son1. 
prl-vi.\ibles. 

Le novateur devrait prévenir ces réactions; or Il a souvent tendance - voyru1t 
lr1- chfficultés dues à l'iF.Olement - i\ vouloir l'e propager. 
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C'est-à-dire â se mêler de ce qui ne le regarde pas : provoquant. à coup sûr des 
1éactio11S défavornbles et des complications diplomatiques. Il faut ajoute!' que, souvent, 
r.otre tempérament de pédagogue nous incite davantage au prosélytisme qu'à l'efface
ment et que parfois notre non-co1ûormisme ne favorise pas notre sociabilit.é. 

D'autre par t., certains specl.acles irrilent not re sens lb11ité et tendent. à provoquer 
des réactions affect.ives génantes : dressage des petits à l'obéissance passive, h umiliation 
du malpropre qui n'arrivant pas à écrire sans taches est. mis au pilori avec son 
cahier dans le dos, ex-fut ur-poète occupé à faire des lignes, etc. 

Cependant la politique commande le silence. L'hygiène mentale personnelle com
mande la mise à dista nce ... 

C'est un art que de rompre avec une µédagogic sans rompre avec les pédagogues. 
Deux faits toutcfo!s permettent d'espérer, non une intégration da115 le groupe 

lradit~onnel, mais une normalisai.ion des rapports htuna ins. D'une pait les cla..'\SeS 
de pe1 fectionncment. ne provoquent. guère de réactions hostil::os. D'autre part plusieurs 
camarades s ignalent. que l'opposition se nrnnifeste surt.out pendant la pêriode d'inslalla
ticn de la clal!se insolite. Elle s'a tténue quand la classe rst solide, même, et sur
tout semble-lril, si celle classe est devenue différente. 

Une classe vraiment rec:mnue comme différente esL tout simplement reconnue 
c, plus facilem ent acceptée. Plus que les incroyants, ce sont les h érét.iques qui sont 
mquiétants et pour cela parsécutés par les Eglises. 

Plus que la s ini ularité. la nouveauté semble provoquer l'hostilité. On peut en 
prendre son parli . 

Les parents : 
« La prise de contact et le t ravail d'explication sont à refaire chaque année.> 
Cette phrase anodine pose quelques problèmes : 
- Devons-nous, chaque année, convoquer individuellement, quai ante parents? Oal

clllf'Z le temps passé. 
- Devons-nous, chaque année, réunir et rassurer une foule inquiète du changement ? 

<Cette réunion a ura lieu de préférence hors de l'école, l'accès des loca ux étant, on 
le sait.. inlerdit à tout.e personne étrangère a u set vice.) 

- Devons-nou:;, chaque année, établir quarante dossiers qui permeltralent de con-
1rnitre l'enfant... au moment où il quitte la clas.se ? 

L'énormité et l'inutililé de pareilles tâches les ridiculisent. 
L'il1effable sys tème actuel rend inutile et. impossible tout contact sérieux avec les 

fan1illes. 
n interdit pratiquement au maitre de connaitre les condit ions de vie et les difficultés 

de chaque enfa nt. et pa r là il lui interdit, de donner aux parents le conseil p.>ycho
logique ou pédagogique dont. ils ont besoin. 

On ne peut appeler collaboration les }let.ils collcques du samedi soir où le gû!>Se. 
tète basse. entend le maitre et le ph e échanger des « il est paresseux - il fuit des 
taches - sen ez-le - ptmiss~-le ». 

Le système acluel condamne toute pédagogie à t·abslraclicn. à la déshumanisation et 
i> lïneff!cacité. 

Les enfants : 
Ces quelques mo!S d 'adapta tion, de déscolarisat.ion son t. très fa tigants. Surtout. répété-; 

chaque aimée. Quand on les libère, les écoliers comprimes se libèrent, souvent agres
sivement. En 1953, j'écrivais à Freinet : « Tu n e conna is }Jas bien cette race de 
gosses privés de toute liberté, de toute expérience. continuellement couvés ou sur
veillés, ces gosses d'appartement. Cne fais pas de bruit .. . l de rue Cd11nger. interdit\ 
de caserne-école <c'es t défendu). Il é ta it in\.!>rdit de comi r dans la cour, il est il1terdlt 
de jouer à la balle <carreaux) à la neige (froid) à la glace Caccidenls>. cette race 
d'enfants sait parler de tout., fa ire des opéra tions, copier, elle est incapa ble de prendre 
de l'eau sans en renverser , de compter quarante feuilles sans se tromper , d'être libre 
sans détruire. li 
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La chasso au matériel . 

Il serait injuste d'accuser systématiquement, les directeurs de mauvaise volonté : 
l o. Nos classes ont besoin de crédits d'équipement impor tants puis de crédits d e 

fonctl01mement minimes, or, le directeur ne dispose souvent quc de crédits de tonctlon
r.ement annuels. 

20. Si le maitre s'en va, le matériel reste. Des manuels seron t, utilisables, l'impri
merie et les fiches dormirent, dans la. poussière a lors que vous retrouverez ailleurs vos 
<iitJicultés de démarrage. 

Discipline de l'école 

4< Le maître ne peut pas se solidariser avec une discipline hérissée d'interdictions 
qui semble avoir pour but essentiel d 'esquiver les r esponsablilés. Mais Je mait.J·e ne peut. 
pas non plus se désolidariser complètement, de cette discipline. » 

Voir: « Discipllne démocratique» <Educateur du 10-11-55). 

Votre difficulté maj eure 

Seule. la nécessité de recommencer tous les ans le même travail stérile de démarrage 
m'a décidé à abandonner ma classe. 

La division du travail et la spécialisation des techrnques ont, vii,iblement ins piré 
l'organisation de.~ écoles-usines en ateliers de fabrication séparés. Une naïve philosophie 
chosiste pensait pouvoir sans dommage transformer les enfants .en élèves-standards et, 
les faire défiler comme des pièces de série. De ce fait, les pédagogues sont devenus 
des inst ituteurs-adjoints : manœuvres intellect.uels chargés d'accrocher ou d'emboutir 
quelques notions de calcul ou de morale. Le directeur est devenu administrateur. Un 
collègue a pu dire : « Dans notre petit métier ... » sans provoquer d'étonnement. 

L'éducateur travaille plus dans le temps que dans l'espace ; en lui supr imant cette 
dimension du temps on remplace ::on œuvn:.' par une tâche de qualité inférieure. 

Pratiquement débanassé de la respcnsabllité morale des élèves nvec lesquels nul 
ne lui demande d'entreprendre une œuvre de longue haleine, le manœuvre spécialisé 
peut se cousacrcr à sa tâche. Il peut, faire et. parfaire sa classe. « Fuites votre classe. 
Ne vous occupez donc pas des enfants » disait un directeur. 

Quand j'ai passé l'Auxil iariat, il n 'y avait 1ms d'élèves dans la clRSSe : je vociférais 
à vide devant un vieil inspecteur blasé : je criais «ou ! ou ! Le louj:) ! Le chou ! lil 

parce que c'était une leçon de lecture. 
C'est juste, i:ans enfants la classe €St plus facile à faire. Le manœuvre intellectuel 

va parfai re sa technique. Il n'a ni le besoin. ni la possibilité, ni le désir d'établir w1e 
relation humaine a.vec les enfants. Sa. classe rodée, huilée, brillante, tournera comme 
une belle machine à insLruire qui fera l'ndmiraLion des vi<;iteun;. Seulement elle Lour
r.ern à vide si on ne lui fournit JY-IS l'élève-standard à face de domino dont pa rll' 
!'Inspecteur de Giraudoux. 

la machine a instruire se double obli~atoire111ent d'une 111achine à niveler . 
« Elève Pascal, vous me ferez dix temps du verbe : Inventer la brouette ! » 
« Il n'est peint de jardiniers pour les hommes. Mozart enfant sera marqué comme 

l<:s autres par la machine à embouLir ... 
« Ce qui me tourmente, les soupes populaires ne le guérissent point ... c'est, un peu, 

dans chaque homme, Mozart assassiné. » lSainlrExupéry). 
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